
A QUOI SERVENTS NOS CROYANCES 2 ? 
 
La semaine dernière nous avons commencé à réfléchir à la question : à quoi servent nos 
croyances ? 
Continuons cette semaine. 
Depuis que notre cerveau en est capable, nous enregistrons chaque jour une myriade 
d’informations qui proviennent de deux sources :  
celles issus de nos expériences et celles issus de l’expérience des autres. 
. 
Depuis 6000 ans, en plus, de la tradition orale, l’écriture est venue s’ajouter. Depuis plusieurs 
siècles d’années à l’écriture, sont arrivées les livres et la facilité de multiplier les ouvrages. 
Depuis plusieurs dizaines d’années en plus des livres nous avons tous sortes de médias pour 
nous informer sur les expériences des autres. Cela peut aller du récit de leur vie, à une histoire 
imaginaire, à un rapport scientifique dont les conclusions donneront des lois pour nous 
expliquer le fonctionnement des choses et des êtres. Les expériences des autres vont de la vie 
ordinaire comme une pomme qui vous tombe sur la tête suivant une loi naturelle. Isaac 
Newton a vécu le choc d’une pomme sur sa tête. De cette rencontre, il  nous donnera la loi 
sur la gravité universelle. Toutes les informations qui ne passent pas par notre propre 
expérience, vont nous servir à construire tout ce que nous voulons, devons ou pouvons 
réaliser. 
 
Le hasard des rencontres, mais aussi nos propres choix vont nous permettre de sélectionner 
celles que nous enregistrerons dans notre base de connaissance. De la vie quotidienne, aux 
sciences, des sciences à la vie quotidienne tous arrivent par les mêmes canaux : nos 5 sens. 
Depuis le début de l’écriture se sont  principalement  la vue et l’ouïe. Pendant la préhistoire, 
l’apprentissage par les autres sens devraient être tous aussi important. Nous avons perdu 
notre odorat animal, sans doute aussi de la sensibilité aux touchés et de la vue perçante de 
nos ancêtres grands chasseurs 
 
Si pour nos propres expériences, la vérité du vécu fourni par tous nos sens nous parait être 
indiscutable. Pour les récits de l’expérience des autres et plus généralement toutes les 
connaissances qu’il en découle, leur crédibilité va dépendre des circonstances où nous est 
raconté ce récit. Notre raison critique est elle aussi plus ou moins critique en fonction de 
l’éducation que nous avons reçu et le travail que nous avons fait sur nous-même. 
 
Protégeons nous, nous protégeons les autres. Portez-vous bien. 


